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Résumé. Des spécimens du crustacé isopode Idotea metallica ont été observés à 
plusieurs reprises sur des macro-déchets flottants dans les eaux du Parc national de 
Port-Cros en 2010. Un récapitulatif bibliographique détaillé des localités où cette espèce 
a déjà été observée a été effectué, ainsi que le relevé des localités (souvent inédites) 
de récolte des spécimens de cette espèce qui existent dans les collections du Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris (une quinzaine de stations entre 1815 et 1972). 
D’après ces données, il apparaît que l’espèce n’est ni introduite, ni cryptogène. Cette 
espèce neustonique et cosmopolite se rencontre sur les objets naturels flottants et 
semble de plus en plus fréquente sur les déchets d’origine anthropique, y compris sur 
des composés pétroliers. L’éventualité d’un transfert de polluants de cette proie vers ses 
prédateurs (oiseaux marins, poissons pélagiques) est évoquée.

Abstract. Occurrence of the crustacean Idotea metallica (Isopoda: Valvifera) in Port-
Cros national park (France, Mediterranean). Idotea metallica was recorded several 
times in 2010 on floating macro-detritus of Port-Cros national park. A review of world wide 
occurrence of the species was gathered from literature; other data were obtained from 
collecting localities (often unreported) of specimens deposited in Paris Muséum national 
d’Histoire naturelle (approximately 15 stations between 1815 and 1972). The data show 
that this neustonic and cosmopolitan isopod is neither introduced nor cryptogenic.  
It occurs on floating items and seems to become more frequent on anthropogenic detritus, 
including tar. The possible transfer of pollutants from this prey to its predators (marine 
birds, pelagic fish) is discussed.

Resumen. Ocurrencia del crustaceo Idotea metallica (Isopoda : Valvifera) en el 
Parque nacional de Port-Cros (France, Mediterraneo). Ejemplares del crustaceo 
isopodo Idotea metallica han sido observados en varias oportunidades sobre los 
macro-desechos flotantes en las aguas del Parc national de Port-Cros en 2010. Una 
revisión bibliográfica detallada de las localidades donde esta especie fue observada ha 
sido realizada, así como el relevamiento dentro de la colección del Muséum national 
d’Histoire naturelle de París de las diferentes localidades (en general inéditas) donde 
especímenes de esta especie han sido capturados (una quicena de estaciones, entre 
1815 y 1972). Estos datos muestran que esta especie no ha sido ni introducida ni es 
cryptogénica. Esta especie neustónica y cosmopolita se la encuentra en la naturaleza 
sobre objetos flotantes, y se la observa cada vez con más frecuencia sobre desechos 
de origen antropogénico, y hasta sobre desechos petroleros. La eventualidad de una 
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transferencia de contaminantes de esta presa a sus predadores (aves marinas, peces 
pelágicos) es evocada.

INTRODUCTION

	 Dans un parc national, la vigilance toute particulière qu’il convient 
d’exercer par rapport aux espèces introduites et à la pollution marine 
nous conduisent à analyser l’observation récente du crustacé isopode 
Idotea metallica Bosc, 1802 dans les eaux côtières du Var. En effet, 
cette espèce non encore répertoriée dans le secteur des îles d’Hyères 
(Noël, 2003) est considérée selon les cas comme native de l’Atlantique 
nord-américain (Davoult et al., 1999) et introduite/envahissante ailleurs 
(Schwindt, 2008) ou comme cryptogène (Gollasch, 2010), c’est à dire 
introduite sans que la zone d’origine soit connue avec précision.
	 L’idotée métallique ou baboué (Doris, 2010) Idotea metallica 
(Crustacea, Isopoda, Valvifera, Idoteidae) a été décrite par Bosc en 
1802 dans l’histoire naturelle des crustacés (suite à Buffon). Différents 
systématiciens ont par la suite décrit cette espèce sous d’autres noms  
à partir de spécimens provenant de lieux très éloignés, chronologi-
quement : Idotea peloponesiaca Roux, 1830 ; Idotea atrata Costa, 
1838 ; Idotea rugosa Milne Edwards, 1840 ; Idotea brevicornis Rathke, 
1843 ; Idotea robusta Krøyer, 1846 ; Idotea algirica Lucas, 1849 ; Idotea 
annulata Dana, 1849 ; Idotea argentea Dana, 1849 ; Idotea margaritacea 
Dana, 1853 ; Idotea compacta White, 1847. Une confusion certaine 
dans l’origine éventuelle et la distribution de cette espèce résulte de 
l’existence de ces nombreux synonymes. Une forme metallica typica 
[en Amérique du Nord et en Europe de l’ouest] et une forme metallica 
elongata [en mer Noire et Méditerranée orientale] ont par ailleurs été 
distinguées (Cãrãusu, 1955).

MATéRIEL ET MÉTHODES

	 Des spécimens ont été observés in situ, photographiés et/ou 
récoltés dans les eaux marines du Parc national de Port-Cros, Var 
(42°59’N - 06°23’E) par l’un de nous (Chantal Jomard). Les échantillons 
collectés ont été déposés dans les collections nationales du Muséum 
national d’Histoire naturelle à Paris. 
	 Par ailleurs, les collections du Muséum national d’Histoire naturelle 
ont fourni des localités inédites dont certaines anciennes (du début du 
XIXe au milieu du XXe siècle) ; la référence aux spécimens en collection 
est indiquée pour chaque lot étudié sous la forme suivante : [MNHN-Is]. 
La bibliographie a été explorée par les moyens usuels des ressources 
documentaires scientifiques.
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RÉSULTATS

	 Observations in situ
	 Les observations et échantillonnages réalisés sont les suivants :
- �14 juillet 2010, à l’ouest de la Gabinière et au sud de l’île de Port-Cros, 

sur un couvercle de polystyrène expansé à la dérive (une dizaine de 
spécimens de différentes tailles et de couleur franchement bleue) ; 
pas de prélèvement, mais des photos couleur diffusées à des fins 
d’identification (Doris, 2010).

- �22 août 2010, à l’est de la Gabinière, sous une planche à la dérive 
(4 adultes, 2 mâles et 2 femelles dont une gravide ; couleur faiblement 
bleue).

- �3 septembre 2010, à l’ouest de l’île de Port-Cros et entre Bagaud et 
Port-Cros, sous une éponge de ménage et sous un céleri à la dérive 
(20 adultes et 18 juvéniles).

	 La présence de femelles gravides et de juvéniles dans les 
prélèvements montre que l’espèce se reproduit à Port-Cros. Idotea 
metallica a été trouvée parmi des macro-déchets flottant en surface 
(plastique, coloquintes, éponge de ménage, céleri, etc.) et n’est présente 
que sur des supports présentant des trous ou des fissures comme du 
polystyrène expansé ou une planche (Fig.1). Les spécimens observés 
en mer sont très bleus ; cette couleur s’estompe rapidement lors du 
transport (en eau de mer) et après la mise en liquide conservateur.

	 Figure 1. Idotea metallica de Port-Cros. à gauche et au centre, plusieurs 
spécimens abrités sous une plaque de polystyrène expansé, 14/7/2010 ; à droite, un 
juvénile clair et un adulte sombre, 03/09/2010 (Photos © C. Jomard).

	 Données bibliographiques

	 à cause de la synonymie complexe évoquée ci-dessus, de 
nombreux signalements sont restés inexploités dans les récapitulations. 
Pour cette raison, nous indiquons ci-après un aperçu de la distribution 
d’Idotea metallica telle que connue actuellement. Diverses indications 
générales sur la distribution de cette espèce ont été données 
par différents auteurs (Richardson, 1905 ; Tattersall, 1906, 1911 ; 
Stephenson, 1915 ; Collinge, 1917, Nierstrasz et al., 1930 ; Cãrãusu, 
1955 ; Naylor, 1957 ; Hempel et Weickert, 1972 ; Davenport et Rees, 
1993).
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	 En France, il existe relativement peu d’observations publiées.  
Des travaux généraux mentionnent l’espèce (Dollfus, 1895 ; Monod, 
1923 ; Perrier, 1929) et des signalements existent en Mer du Nord et 
en Manche à Boulogne-sur-Mer (Davoult et al., 1999 ; Müller, 2004), au 
large du Golfe de Gascogne (Sorbe, 1984 ; Gutow et Franke, 2003), 
ainsi qu’en Méditerranée à Marseille (Picard, 1965 ; Macquart-Moulin, 
1969) et au large de la Provence (Gutow et Franke, 2003).
	 En Méditerranée et en mer Noire, les premiers signalements sont 
ceux de Roux (1830), Costa (1838) [Naples], Lucas (1849) [Algérie], 
et Stephenson (1915). Par la suite, divers signalements font état de 
la présence d’Idotea metallica en Mer Egée (Veini et Kiortsis, 1974), 
Turquie (Kirkim et al., 2006), Grèce (Koukouras, 2010), Mer de Marmara 
(Collinge, 1916), Roumanie (Cãrãusu, 1955), Italie (Dow et Menzies, 
1958 ; Hartman, 1976), Gibraltar (Conradi Barrene, 1995 ; Castelló et 
Carballo, 2001). Les travaux sur cette espèce sont plus nombreux en 
Espagne (Conradi Barrene, 1995 ; Olivar et al., 1998 ; Junoy et Castelló, 
2003 ; Abelló et al., 2004) et plus spécialement en Catalogne (Castelló, 
1986 ; Abelló et Frankland, 1997) et aux Baléares (Stephenson, 1915 ; 
Margalef, 1951 ; Castelló, 1986). L’espèce se reproduit régulièrement 
en Méditerranée et en Mer Noire (Naylor, 1957).
	 En Europe « atlantique » les premiers signalements sont ceux 
de Rathke (1843) [Norvège] et de Bell (1853) [UK]. Des observations 
ont ensuite été rapportées dans le pourtour des îles britanniques et 
d’Irlande (Tattersall, 1906 ; Naylor, 1957, 1972 ; McGrath, 1980 ; Tully 
et O’Ceidigh, 1986 ; Tully et McGrath, 1987 ; Hayward et Ryland, 1990 ; 
Davenport et Rees, 1993), Belgique (Beyst, 2001), Pays-Bas [Texel] 
(Van der Baan et Holthuis, 1969 ; Huijsman et Huwae, 1978 ; Huwae 
et Rappé, 2003), Allemagne [Helgoland] (Franke et al., 1999), Mer du 
Nord (Gutow et Franke, 2001, 2003), Norvège (Pethon, 1970). Dans 
le reste de l’Atlantique, l’espèce a été signalée du Canada et des USA 
(Richardson, 1905 ; Naylor, 1957 ; Locke et Corey, 1989 ; Camp, 1998 ; 
Trott, 2004), du Brésil (Moreira, 1972), d’Argentine (Schwindt, 2008), 
de Tristan da Cunha (Kensley, 1976), d’Afrique du Sud (Barnard, 1914). 
Dans sa zone septentrionale de distribution, l’espèce semble être 
incapable de se reproduire et les signalements ne correspondraient 
qu’à des individus isolés arrivant via un transport de surface d’objets 
flottants (Naylor, 1957).
	 Pour l’Indo-Pacifique, il existe des signalements relativement 
anciens (Stebbing, 1910 ; Barnard, 1914 ; Kensley, 1976) et des 
travaux récapitulatifs plus récents en Australie (Poore, 2002) et en 
Nouvelle-Zélande (Gordon, 2009 ; Poore et Bruce, 2009). L’espèce a 
été également signalée en mer Rouge (Vine, 1986).
	 En relation avec les changements de couleur observés in situ 
lors de nos échantillonnages, signalons l’étude de Herring (1969) sur 
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la pigmentation d’Idotea metallica montrant un métabolisme particulier 
des caroténoïdes, l’existence de plusieurs types de chromatophores, et 
mettant en évidence l’originalité de cette espèce par rapport aux autres 
Idotea. 

	 Données « collection » 

	 Pour compléter les données de la littérature, et devant le nombre 
relativement restreint de signalements en France, nous avons relevé 
les indications figurant sur les étiquettes des spécimens des collections 
du Muséum national d’Histoire naturelle, avec les résultats suivants. 
La plupart de ces localités sont anciennes et inédites. Les textes en 
italiques entre crochets correspondent à des commentaires et des 
déductions. Les numéros comme « MNHN-Is3982 » correspondent à 
la référence du lot en collection (Is = Isopode) ; la mention [sans doute 
XIXe siècle] correspond aux spécimens sans date identifiés par Miers 
dans la seconde moitié du XIXe siècle.

	 Spécimens de France
Toulon (sans date) [sans doute XIXe siècle], Miers dét. 2+4 spécimens 
[MNHN-Is3987, MNHN-Is4001].
Villefranche-sur-mer, 1913, collection A. Dollfus, A. Dollfus dét. ; 1+1+1 
spécimens [MNHN-Is3982, MNHN-Is3985, MNHN-Is3999].

	 Spécimens de Méditerranée
Alger (sans date) [sans doute XIXe siècle ; voir Lucas 1849 ?], comme 
Idotea algerica Lucas ; Lucas coll., Miers dét. ; spécimens secs [MNHN-
Is3961].
Environs d’Alger (Cap Matifou, Pointe Pescade, St Eugène, port), 
différentes récoltes entre le 4 janvier 1924 et le 6 avril 1926, H. Mazoué 
dét. ; 11 lots, nombreux spécimens [MNHN-Is4004, MNHN-Is4005, 
MNHN-Is3984, MNHN-Is3997, MNHN-Is4003, MNHN-Is3979, MNHN-
Is3989, MNHN-Is3995, MNHN-Is3988, MNHN-Is3986, MNHN-Is3990].

	 Spécimens de l’Atlantique
Océan atlantique, expédition de la Chevrette (sans date) [sans doute 
1829], Raynaud coll., Miers dét. ; 1 spécimen [MNHN-Is3994].
Sainte Hélène, 1830, Dussumier coll., Miers dét. ; 2 spécimens [MNHN-
Is4000].
Cap de Bonne Espérance (sans date) [sans doute XIXe siècle], Miers 
dét. ; 10 spécimens [MNHN-Is3993].
Misssion Cap Horn (sans date) [XIXe siècle ? Pourrait correspondre à la 
mission au Cap Horn du navire la Romanche (1882-1883) ?], F. Miers 
dét. ; 1 jeune spécimen [MNHN-Is3978].
Ténériffe (sans date) [sans doute début XIXe siècle ; cf. voyage de 
l’Uranie oct-nov 1817 ?], Quoy et Gaimard coll., Miers dét. ; 1 spécimen 
[MNHN-Is3983].
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	 Spécimens de l’Indo-Pacifique
Port Jackson (sans date) [sans doute XIXe siècle ; cf. Baudin ? novembre 
1819 ? Et Louis Claude Desaulses de Freycinet, Port Jackson, Nouvelle-
Galles du Sud, Australie], M. Freycinet coll., Miers dét. ; 4 spécimens 
[MNHN-Is3991].
Sumatra, 1836, M. Bourdes coll., J. Miers dét. ; 1 spécimen de grande 
taille [MNHN-Is4006].
Pleine mer (Indes), 1836, Idotea rugosa = Milne Edwards, 1840 / I. 
metallica Bosc (I. rugosa), types, Miers dét. 1836 ; environ 12 spécimens, 
dont certains très gros [MNHN-Is3992, MNHN-Is3998].
Navire La Zélée, 24 novembre 1837 [voir aussi l’Astrolabe], Miers dét. ; 
1 gros spécimen [MNHN-Is3981].
Navire L’Astrolabe à 90 lieues de Bourbon [= île de La Réunion] (sans 
date) [vers le 21 juillet 1840 ? ; voir aussi navire La Zélée], F. Miers 
dét. ; 3 petits spécimens [MNHN-Is4002].
Nouvelle-Calédonie, 1879 – 1900, Heurtel H., J. Hansen dét., 1903 
[MNHN-Is3996].
Îles St Paul et Amsterdam, 9/1/1972, J. Beurois coll., B. Kensley dét. 
[MNHN-Is2374].

DISCUSSION

	 Idotea metallica est-elle une espèce rare ? Il y a effectivement 
relativement peu d’observations publiées en France sur cette espèce. 
L’espèce est simplement « oubliée » lors des prospections, et elle 
est sans doute beaucoup plus commune qu’on ne le croit comme 
en témoignent les échantillons qui existent dans les collections du 
Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris. En fait, Idotea metallica 
est une espèce neustonique à dispersion passive (Gutow, 2003), 
étroitement associée aux colonies de Lepas (Tattersall, 1906, 1911) et 
aux autres éléments flottants, qu’ils soient vivants [radeaux d’algues] 
ou morts [bois, branches, os de seiche] (McGrath, 1980 ; Holdway et 
Maddock, 1983a, b ; Castelló, 1986 ; Locke et Corey, 1989 ; Gutow 
et Franke, 2003 ; Sano et al., 2003). Outre l’association avec des 
éléments naturels, l’espèce est souvent trouvée sur des matériaux 
artificiels d’origine anthropique : bouteilles en plastique, couvercles, 
sac en plastique (Gutow et Franke, 2003). Sur les radeaux d’algues, 
d’autres espèces d’idotées sont parfois observées, à savoir en Europe 
Idotea emarginata, I. neglecta et surtout I. baltica. Les signalements d’I. 
metallica à la côte pourraient correspondre à des individus arrivés en 
laisse de mer et s’étant « adaptés » à l’estran ? Les spécimens, grands 
et petits, peuvent nager activement (Dowe et Menzies, 1958 ; Tully et 
McGrath, 1987 ; Abelló et Frankland, 1997 ; Gutow et Franke, 2001). 
L’espèce est typiquement présente en surface, mais elle aurait déjà été 
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signalée à des profondeurs de plusieurs centaines de mètres et même 
1 600 m (Sorbe, 1984 ; Castelló, 1986 ; Schotte et al., 1995) ; les jeunes 
peuvent se rencontrer dans le plancton (Tattersal, 1911 ; Macquart-
Moulin, 1969). On peut se demander si les signalements profonds 
correspondent à la réalité ou s’il s’agit, au-moins dans certains cas, 
d’une capture de spécimens de surface au moment de la remontée de 
l’engin de prélèvement.
	 Idotea metallica est-elle une espèce introduite ou en extension 
d’aire ? En Europe, I. metallica est tantôt considérée comme espèce 
introduite ou cryptogène (Gollasch, 2010), tantôt comme espèce native, 
tant en Méditerranée (Kirim et al., 2006) qu’en Atlantique (Noël, 2011). 
Qu’en est-il exactement ? Le mode de vie neustonique est difficilement 
compatible avec une distribution limitée à une petite zone géographique 
comme le montre l’exemple suivant. Des objets flottants peuvent 
traverser l’Atlantique en 18 mois, entraînés par le Gulf Stream puis 
par la dérive nord atlantique ; par exemple, une bouée en l’occurrence 
peut transporter des crustacés vivants des côtes américaines [Floride] 
jusqu’en Europe [Bretagne] (Noël, 2007). Ce genre d’évènement peut 
contribuer à homogénéiser sur de grandes distances les populations 
d’espèces neustoniques inféodées aux objets flottants comme les 
crabes de Christophe Colomb Planes spp. ou les anatifes Lepas spp. 
(Leppäkoski et al., 2003), et bien évidemment I. metallica. La distribution 
sub-cosmopolite de cette dernière espèce plaide plutôt en faveur 
d’une espèce océanique à large distribution dans les eaux tropicales 
et tempérées, avec des incursions occasionnelles dans des zones 
plus froides. Les changements climatiques peuvent également influer 
indirectement sur la distribution de I. metallica, via les courants marins 
et la température des eaux de surface. Il se peut que la fréquence des 
observations soit localement influencée par de tels facteurs (Franke et 
al., 1999).
	 Idotea metallica est-elle affectée par la pollution marine ? 
De par leur mode de vie, les espèces neustoniques dont fait partie  
I. metallica dépendent largement d’éléments flottants pour leur survie  
et leur développement. La gestion des fleuves et des rivières (barrages, 
canalisation, entretien des berges, contrôle des crues, réduction des 
embâcles, etc.) par l’Homme a probablement diminué le nombre de 
radeaux naturels et de végétaux flottants d’origine tellurique rencontrés 
en mer. Ceci a pu indirectement faire diminuer les populations d’I. 
metallica ces dernières décennies. à l’inverse, les déchets d’origine 
humaine sont de plus en plus nombreux à être rejetés en mer. à Port-
Cros, I. metallica a été observée non pas sur des branches, troncs 
ou autres débris naturels, mais sur des produits issus des activités 
humaines. Dans l’océan mondial, il est possible que I. metallica se soit 
progressivement adaptée aux macro-déchets flottants (Winston, 1982 ; 
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Barnes, 2002). Notons que I. metallica se développe également sur les 
boulettes de goudron et de pétrole (Butler, 1975). Cet isopode pouvant 
servir de nourriture à des oiseaux marins comme le fulmar boréal 
Fulmarus glacialis (Furness et Todd, 1984) ou à d’autres espèces 
d’oiseaux et de poissons pélagiques (Tully et McGrath, 1987 ; Massutì 
et al., 1998 ; Deudero et Morales-Nin, 2000 ; Abelló et al., 2004),  
il serait intéressant d’analyser les éventuels polluants contenus dans 
ces animaux marins afin d’évaluer le risque d’incorporation de molécules 
nocives issues de résidus ou de dérivés pétroliers dans les réseaux 
trophiques océaniques. à notre connaissance, il y a peu d’études 
faites sur la faune associée aux macro-déchets flottants eu égards aux 
transferts de substances toxiques des proies aux prédateurs. 

CONCLUSION

	 Peu de travaux ont été consacrés à Idotea metallica en France. La 
faiblesse de nos connaissances résulte de prospections peu adaptées 
à sa mise en évidence. Cette espèce cosmopolite ne peut sans doute 
être qualifiée ni d’introduite ni de cryptogène. L’évaluation quantitative 
de ses populations pourrait être utilisée comme un indicateur indirect 
de pollution marine, en particulier de l’abondance de macro-déchets 
flottants.
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